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L»Route directe entre l’Ouest et tous les (Arehville) Ottawa Bet............................................
points du Bas du St. Laurent, de la Baie j Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi ) j
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et se rendent à deetinatton ne tous ces 
points, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains express de l’Inter colonial qu 
dans ces directions sont brillant- 
éclaires par l’électricité et chauffés par 

de là locomotive. Tout cela donne
d’avantages, de confort et de su- ; Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890.
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h' .-ks nml follow-., the directions, I haVe never 
lost a case of anv kind.

Your» truly, Asdiikw Tv*nvr.
Horse Doctor.
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Monuments,cn ('.ranit Ecos­
sais, (ïranit de la Baie de Kun- 
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^ Poteaux pour enclos de toute

let^ieoup
oy agents. 
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chars réfectoire et 
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L’emploi de la Semeulê 
Mourût est recommandé 

aux femmes enceinte», aux nour­
rices. et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements ù M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 

agement au 
tirs des prix Montyon pour 
découverte qui exerce une al

se rend par ci 
populaires de pêche et 
sur le parcours tlt l’In'

LIGNE DES PASSAGERS KT DES
Canadiennes-Européennes 

ur la Grande Bre 
tant Montréal 
à temps

vapeur d* la malle, le même 
ki.

L’attention des expéditeurs
les grandes facilités offertes pou

•t de la fleur et en général de toutes
les marchandises à destination des Provin- __
ces de l’Est et de Terrcnetive, aussi pour ) 
l'exportation des grain* et des produits ex 
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informât ions .contMiruant le ÇraBHiÿ 
et le passage s’adresser à taoiA RUtif

,D. POTTINCiKR,
Surintendant-Général

\ MON PROPRE OUVRAGE
^Toujours en main. Tout ou- 
bvrage est bien lettré et garanti 
■’aux plus bas prix.

Sa simpliv 
Ou seutait et: 
tège. C’est ( 
eur à l’homt 
vain d vaut 
voient plus 
bi ise ,,ui l*iii 
taudis q e le 
l’un, la sève 
le prt mi r s’< 
né l’heure d* 
gaide eu lui 
L’arbre n’a

.ik;:-rasa
%■
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Gra

Mo
Les passagers pou 
Continent, quit 

ktin arriveront : pour preml 
soir A Rio

L’Huile de Berthé est an
eonstituant de premier ordre, de 

er les constitution» R. BROWN, dre le of Toronto. ■nature à foriill
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon­
point se développe; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la

r Patrooi»n». m» oum. i • ■aac!*reur-
— IMPORTED— , Elle mente

Percheron Horses, techîtefehroûiques.
An stock selected from the get of siro* »nd d»in. . anciens et négligés, de la scrofule

r..ÏÏbô'î A»;r.“ uu“d “ô;"'" “ « d» .ngor».m«... du .Und,.
ISLAND HOME

94 RUE GEORGE,
En face du Marché Ily, Ottawa.

une médaille d’encour est appelée

trausporcette
heureuse influence sur la di 
lion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etcher l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développe» 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Msisoa I* Frère, 
*9. rue Jacob. Paris.

GHITTY FRERESd’occuper une place 
le traitement des 

des rhumes
:de la Semoul9 MouriU me, et l’ho i 

demander set 
l’àg - où U lui 
jusqu’à l’insti 
les qua’re pl.

Le hêtre di 
les raille) ies 
un roi, criai 
qu’une chose 
Il laissa l’org 
de lui ef ouv 
science h unit 
jeter sur lui 
morte. Pas 
lunettes fur?i 
ne put même 
avtrts sur so 
qui par là 
l’h ure; mai 
avait dans sa 
tre, qui ne m 
sais pas ” fit 
geois alois él 
de ses ombre 
l’heure.

Le vrai sav

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Irrzn,
PSASttTHEA»Importateurs et Commerçants d’Kp. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

the be»d of Geoem lu 
mile» below the City, am 

•team boat. Vliiton 
way cell at efty office

I» Cam peu Building, and an eaewt will arcompan- rev 
KemtaUa^tarm. 5<«d for oajfkgu», fraaj»T bail nn ’

^ NN Kite Kfole-m

la beautlMly eitu 
la the Detroit Rin 
la accemible by railroad and 
not familiar with the location

VOIT! KKN Il'F.NPANTS 
<«riMUl.‘ a-oil«i|clii«tloil irimnl « 

lie. Xoiii il"iiin*roils <!«•» Imr 
t«-urw qui mo liAfrr.mf,

T. W. I I KHU K

Frais etNotre Stocky VtoJffiHOUSE «.
ToitaChemin de Fer, \ 
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Burt au du 

Moncton N.TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR 7*

S'

de vous fair-» pour détendre cette j Le visage d’EstelI • n’exprima 
pauvre Estelle qui a vraiment ni l’indignation ni l’horreur que 
trop d-* malheur! sa tante croyait avoir provoquée,

— Soyez sûre, chère amie lit mais un dédain qui toucha la
Mme Daubray. M n Dieu! si hère vieille f mine; elle prit sa 
j’avais pu prévoir....... nièce par les deux mains et l’at-

—Qu’auriez vous fait? deman- tira vers elle d’un geste plein de 
da un, peu brusquement Mme noblesse.
Montclar.

—Je no serais pas venue à 
Saint Aubin! balbutia V in for­
mée qui, aussitôt seule, fondit en 
larmes, profondément apitoy- e 
sur son propre destin. Venir à 
Saint-Aubi i pour respirer l’air 
de la mer avec des amis et se 
trouver mêlée à une si abomina- 
ble histoire! li y avait de quoi en 
tomber malade.

Mme Montclar retourna près 
d’Estelle dans un état d’esprit 
passablement troublé. La réa­
lité des propos n’était pas di-cu- 
ble; aux yeux de la vieille dame 
ils étaient odieux au point d’en 
devenir grotesques et le côté ab­
surde la portait à supposer 
qu’ils ne soutiendraient pas l’ex- 

Uue seconde réflexion 
lui rappela pourtant qu’- n géué- 
général on n’examine guère la 
vraisemblance des calomnies; ou 
les admet sans discussion et 
c’est ce qui leur donne tant de

Mme de Be-mrand attendait 
sa tante sans cra-nte, mais avec 
uue certaine agitation; allait elle 
enfin savoir de quoi elle était ac­
cusée? Son visage exprimait une 
question si directe que Mme 
de Montclar y répondit sur le 
champ.

- Mon entant, fit-elle, ils di­
sent tout bonnement que vous 
avez tué votre mari.

qu’on vous a faits, dit-elle à 
Mme Daubray, et vnus n’auriez 
pas dû y ajouter foi. 
moins auriez-vous pu m’interro­
ge r sur des laits que je connais 
mieux que personne, puisque je 
n’ai p s quitté ma nièce entre le 
moment où nous sommes r -ve­
nues de l’église et celui où, tou­
tes deux ensemble, nous sommes 
entrées dans la chatnb e du mal­
heureux en fan’...

A ce souvenir, elle fut saisie 
d’une nouvelle émotiou qu elle 
put surmonter, ce qui donna à 

amie le temps de répondre.
—Mais, ma chère,t s’écria la 

pauvre à me en détresse, je n’ai 
jamais cru à ces horribl s propos 
Seulement, mettez-vous à ma 
place; il est extrèemeiit embaras- 
sant de se trouver en communi­
cation tellement directe avec une
personne que tort le monde .....
Mme Montclar, un peu enervée, 
lui coupa la parole:

—Ma nièce est bieu les ass‘z 
à plaindre d’etre accusée par les 
imbé iles, dit-elle d’un ton ter­
ni-, sans que ceux qui sout à mê­
me de la juger ajoutent à sou 
malheur. Je vous affirme qu’il 
n’v a pas un mot de vrai dans 
tout ce qn’ou vous a raconté, si 
ce u’est que mon pauvie neveu, 
dans un accès subit de délire, 
sans doute, car il ui’est imposst- 
sible de le comprendre autremeu 
mou pauvre Raymond s’est tiré 
un coup de pistolet. Sans la 
malice et la bê ise des uns et des 
antres, cette triste affaire aurait 
pu passer pour qn accident;mais 
lorsqu'on se met à croire à des
propos de domestiques.......Enfin
ma chère, j’espère que je viens

alla Ira >pvr à la porte, de Mme 
Daubray, située sur le même p t-

Beaurmd? ,des connaissances aux bains de 
mer et qui, ne se baignant pas, 
n’y vont même que pour cela.

—Je n’ai sur elle aucune opi- 
nuaree nion, répondit la jeune femme en 

rentrant dans le salon: je l’ai 
I troi' peu vue pour cola. C’est 
moi, je le crains, qui n’ai pas le 

un sui- bonheur de lui pluire.
—Eh ! mou Dieu ! en quoi 

auriez-vous eu déjà le temps de 
—Uu ac -ident. chère madame ne pas vous entendre ? deman- 

lit Bo!vin avec un imperceptible da Mme Montclar fort surpri- 
80 u rire.

Il s * repentit sdr-le-ehamp d a 
voir ajouté ce mot et ce sourire, 
mais il était trop ta d.

XIII

FIETXIXiXjIETOJSr veuve? Si j -u:ie ?.. 
je connais ce non là.......Atten­
dez doue; il y a une histoire...

— Mme de Be uirand, fit André 
Bol vin avec un* petite 
de dédain nresquo insaisissable, 
e t veuve depuis le jour de son

t Tout au

UN MYSTERE —«Parlez-moi 
ma chère, lui dit-elle; 
entendu tenir s ir le compte de 
ma nièce quelque propos désa­
gréable?

—Sou amie n’était ni méchan­
te ni meu ease; elle comprit que 
la situation était grave e répon­
dit ailirmative ueut.

Qui doue a pu...
—Tout le monde! dit innocem­

ment Mme Daubray.

franchement, 
avez-vous

—PAH —
mariage

—Ah ! oui, je sais., 
eide....... Oh ! que cYst étran-

HHNRY GREVII.LE —Ma tante, répondit la jaune 
veuve, cela vous étonne? Je ne 
suis point surprise: ne faut-il 
pas tout prévoir eu fait d’indi­
gnités?

—Vous ôtes une brave jeune 
fille1 répliqua Mme Montclar en 
baisant le iront pur qui montait 
presque au niveau du sien. Mais 
savez-vous ce qu’ils ont inveu'é?
Ils prétendent que votre robe 
était pleine de taches de sang!

Estelle frappée, r garda sa 
tante et laissa retomber ses deux 
mûns.

Ils disent cela? fit-elle d’une - 
voix étrangement iltérée. Ils ont 
raison!

—Mme Montclar crut un ins­
tant que sa nièce avait perdu 
l’esprit.

—Ils ont raison répéta la veu­
ve. Ma robe de voyage, celle 
que je | ONais ce jour-là, avait 
trempée dans le sang quand |e 
me suis p -n hée sur lui. Ah! 
s’écria-t-elle eu cachant son visa- » 
ge dans ses deux mains glacées, 
n était-ce pas assez d’avoir vu
cela?...... Faut-il encore que ces
misérables évoquent par deri-ion 
le souvenir de ce moment terri­
ble? Non, non, c’est trjpl

Elle avait reculé, comme si le _ jj 
corps de Raymond était encore j 
devant-elle.

ge...Xll

(Suite)
Il continua. Ce singuliei g tr 

you connaissait tout le monde. 
Enfin son regard s’arrèia sur les 
«leux guérites où se trouvaient 
Estelle et sa tant-1.

Et ces dam s, fit la plus jeune 
des demoiselles de Barrière.

—Elles sont trop loin, je ne 
les v. is pas bien, dit le jeune 
substitut en s’efforçant de les 
distingU' r sans être indiscret.

—Je puis vous dire 1- urs noms 
reprit l’aiuée. C’est Mm** de 
Beau ran et Mme M ntcLr, l’u e 
àgee et l’auire jeune, très belles 
toutes les deux et en grand deuil 
C’est Mme Montclar qui est la 
jeune, n’est-ce pas?

Bol vin fit un léger, tics léger 
mouvement, et cessa de rega (1er 
de ce côté-là.

Si vous êtes sure des notn-sina- 
demobelle,, dit-il, Mme Montclar
est l’ainéc.

—Vraiment? Pourquoi sont- 
en deuil? Elis sont du meilleur 
monde, n’est-ce pas?

— Du meilleur monde.répliqua 
André froidement. M me Momclar 
est la tante de Mme de B au and 
par allliance; c’était la tante de 
son mari. /

—Mme de Beauraud serait

Comprenant que le moment 
était venu de parler, malgré tout 
l’intérêt, toute la pi lé que lui 
inspirait la vieille dame, Estelle 
la regarda avec douceur et mit 

Le soir même, tout. Saint Au- comme une caresse sur la belle 
bin s’entretenait de Mme de : main blanche qui s’avançait vers 
Beauraud. L’évéuem *nt, déjà , elle.
trop ancien pour être présent à | —Ma chère tante, dit-elle,
toutes les mémoires, n’avait pas vous m'avez jusqu’ici couverte 
eu le temps de passer au nombre i de votre protection; voici le mo­
des choses oubliées, et chacun J m *nt où votre tâche devien Ira 
voulant paraître aussi bien in*[difficile 
formé que son voisin, se rappela | vous le savez; loin de s’arrêter 
quelques détails donnés par les la calomni a fait du che nin et 
journaux <ur cette aventure.

Mme Montclar et sa nièce, 
pendant qu’on les disséquait 
dans 1 s groupes, se promenaient 
tranquillement sur la plage, ad­
mirant le coucher du soleil. Leur 
silhouettes uoiies se détachaient 
sur nn fond d’écarlate aux yeux 
des ca .seurs et, lorsque!les se 
raporo ;eèren‘. un nimbe de feu 
pamt les entourer.

L’attention qui s’était fixée 
sur elles n’était plus bienveil­
lante. déjà « leur attitude avait 
provoqué une certain t a greur 
dans le camp des bonnes dames 
qui veulent absolument faire

Il était bon 
carreiour. L 
premières fie 
die des prés, 
oiseaux. La 
de ses bourge 
son muruiurt 
p-dotan èrr-s ; 
aux fraîches 
çoannait son 
le pinson tissi 
duvet sur qui 
C'est là encor 
çait le soit il ; 
na jeune eouv 
et que Vécu ri 
ment sa cou ri 
naire contera] 
avec une voii 
loppait, ei pot 
de feuilles no 

L’atile était 
L'éperêier ui 
taient Vapproi 
que le hâire c 
sillons que l’I 
passait outre, 
eux-mêmes le 
malgré sou ai 
quelqu’un d’ei 
lade, il sa 
écorce glissa 
l’indiscret sur 
l’entreprise d*

XIV

Ce n’est pas sans grandes di Hi 
cultes que Mme Moutclar obtint 
de son amie les éclaircissements 
souhaités; l’expérience mondaine 
de Mme Daubray, si éprouvée 
quelle pùt être, ne lui avait rien 
appris sur son devoir en pareille 
«•irecusance, et elle se fit htté- 
ral-'inent arracher chacune de 
s«.' paroles quiud il lallut en 
venir aux détails Après un tra­
vail passablement long, le résu­
mé des informations fut ceci: 
Estelle éta t accusé) d’avoir as­
sassiné son m iri 1 • jour de ses 
il >ces: les domestiques l’avaient 
vue sortir de la chambre du cri­
me avec un.» robe tout ensaugian

J’ai été calomniée,

votre amie en a en ten lu l’écho. 
Voilà tout.

—Estelle, ce n’est pas possi­
ble ! s’écria Mme Moutclar ter­
rifiée.

Demandez à votre ami-».
Comment? vous voulez que je 

lui demande.
—Je veux que vous sachiez, 

ma chère tante, ce qre j’en lure 
depuis huii jours et ce à quoi 
voua voU' exposez eu chaperon­
nant une veuve telle que moi. 
Je vous en prie, je vous eu sup­
plie, demandez le-lui...

—Après un court 
d’hésitation, la vieille femme

A cette révélation, Mme Mont 
clar partit d'un rire maladif dif­
ficile à calmer; cependant, com­
me ec'était uue personne avisée, 
elle sut, par lVmpire de sa volon 
tee, couper court à la crise ner­
veuse qui la menaçait et elle re­
prit son sang-froid au bout d’un 
instant

—Ce sont des coûtes bleus

il

moment
(A amlteucr)
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